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LA_ VILLE DIPS AUMONES, , de Saint-Fran;ois, qui entendait si bien le devoir de l'aurn one. Une-persrine

Tableau des ouvres de charité de la ville de Lyon, pieuse vint en grande hâte, un jour, croyant lui rendre service, lui dire-
Monsieur, savez-vous que tel individu auquel vous faites la charité est un

IL-LEs JEUNES Fli.LES INCURABLES. jif E t-il dans le besoin ]ui répondit le charitable pbsteur: Oh !, oui,

La Religion a.& des consolaitionis pour toutes les douleurs, des secours pour répondit l'obligeane personne, mais il est juif. S'il est dans le besoin, mnon
.aoutes les souffrances, des remèdes pour toutes les nialadies ; -elles qu'elle aufmône est b en placée ; lais.-ez, laissez, Madarne, quoique juif il est enfan,

ne peut guérir, elle les soulage, elle parle de rési2nationî et d'espérance à de Dieu ; il souffre, c'est un devoir de le secourir.

leurs mîalheurvuses victiines, elle les serre contre so1 cSur, elle les réchauffe Cependant le pauvre appartement de la rue Sainit-Georges cst déjà trdp*pe-
,dans son sein, ille les traite comme des enfants chéris, lit, de vastes g.eniers situés dans la maison de la Man.canteriedù loge

lerrin, peuvent avec peu de firais.être converti.; .n-h «rbres habita-
Sur la place d'Ainay, prés de cete antique église, où l'on voit-encore les MIle. Pen hare

colonnes qui soutenaient jadis le temple J'Auiguiste orner le sanctuaire où re- b!es, la dépense est bientôt faite, et voilà nos jeunes [nrib es'placées aur-

pose le Sauveur des homme,, est une modeste maison ombragée de quel- près de leur bienfaitrice, q uiles verra plus souvent, et preaque sous'les voû-

ques arbres ; c'est là que vivent en paix de pauvres jeunes filles accablées tes de cette vieille cathédrale qui les iobrnge de ses antiqnes tours. La

-de ces infirmités contre lesquelles la science médicale est impuissante. Triste charité de MIle. Perrin était encore couverte d'un voile - mystérieuk, et de

spectacle qui brise le cSur, qui fait verser des larmes 1 nouvelles lncurLbles sollicitaient une égale protection: c'était en 1825, Phr-
La philantropie du siécle n'a trouvé qu'une compassion toute humaine ver était venu avec ses longues soirées ect ses fêtes. Mais la pieuse bienfaitrice

pioir le soulagement de ces êtres malheureux ; mais li charité chrétienne des Incurables n'oubliait pas ses chers enfans. Il lui fut facile d'improviser

-leur a fourni un asile, des soins tendres et atsidus.,du pain qu'ils ne peuvent c-hez une de ses arnies,une soirée hebdomadaire qui devait être la source d'a-

se procurer à l'aide de leurs bras affaiblis par l'affreuses malodies, des coeîrs bondantes aumônes pnur.ce qu'elle appelait son ouvre. Les dames s'y ren-
de mères pour les consoler et leur aider à supporter leur pénible existence. dirent tous les niercredis, sans toilette ; on y travaillait constamment potr
Là, de jeunes aveugles prêtent le secours de leurs bras à d'autres infortunées les pauvres. Mais jelaisse ici parler à ma nlace l'abbé Sève, auteur d'un'

qui voient pour elles ; lÛ. ties épileptiques, des secrophuleuses, que les hopi- intéressante Notice surl'établissement des Filles Incurables : l Le premier

-taux ordinaires i'adlmîeuterit pas dans leur sein, vivent en paix sous Paile pro- mercredi, dit-il, les dames se rendirent au lieu convenu et trouvèrent des ta'-

.tectricc de la Religion qui les encourage par ses sublimes e.pérances à sup- bles, et les ustensilles nécessaires pour le travail. Le n ercrrdi de.la.seconde

porter le poids accablant de la vie. -Nées dans la pauvreté et la misère. semaine, des éloffes furent envoyées. aux nobles ouvrières de la charite.

elles trouvent leur ie -ommanlation, pour éire admises dans ce charitable Les dames g'assemblaient à cinq heures, les maris et les frères venaient les

nsile, dans le seul excès le leur misère. Les préfér.es sont les plus infortu- chercher'à neuf. Une partie d'écarté occupait les derniers instants, le pair-
nées ; celles que le monde rebute et repousse de son sein sont les plus ché- vre en recueillait les bénéfices, on s'en allait content, on n'ava.it pas perdu

ries et les plus favorisées. Admirable effet de la .charité chrétienne! an jourryée, on avait fait une bonne action.
Soixante-et-dix jeunes filles, renfermées dans cet asile, reçoivent chaque ' Pour établir l'ordre dans le travail, on nomma une présidente, une se-

-jour le pain de la 'miséric'orde, passent des nuits tranquilles sans s'inquiéter crétaire, une trésorière. Note exacte fut tenue des étoffes et de leur emploi,
du lendemain, et atteîd'nst cri paix la fin le leurs souiffratces, en apprenant ainsi que de la recette et de la dépense.
à aimer ce Dieu bon qui inspire les ouvres d'une charité sublime à les ames e Dans le nombre les envois, il en était un composé de six habillemens

compatissantes et religieuses. Qxui a donc fondé cet asile pour des àtres si complets pour de petit.garçons. Une lettre anonyme observait que ceux-el

malheureux ? Est-ce un prince puissant 7 est-ce un riche de la terre (lui a n- d aient pas être oubliés plus que les petites files... Au jour de la distribe'

consacré le superflu (le sa fortune au soulagement de si profondes misères ? tion des prix, M. le curé de Saint-François, l'abbé Julliard, avait envoyé,
Non,cette utile institution est le fruit de lit charité Lyonnai.-e. Quelques cours sur la demande des Dames, douze petits enfanrts pauvres, de l'un et·de l'au-

sensibles el chrétiens, ils par le triste spcctadle des maladies incurables qui tre sexe, pour recevoir chacun un vêtement complet.
trop souvent afiligent la classe ouvrière de notre populeuse cité, se sont dit : La séance fut ouverte par un compte-rendu du travail des soirées. Pen-

Nous viendrons à leur secours, et puisque la science humaine ne peut les dant que le gracieux orateur prononçait ces mots: l est juste, Nesdame;,
guérir, ait moins la charité chrétienne leur rendra la vie plus facile et moins que vous jouissiez du bien que vous avez fait...;.- on vit entrer les pauvres

-pénible. petits enfants, vêtus des habitsconfectionnés dans les réunions d'hiver. Les

Mlle. Perrin, plus riche de vertus que de fortune, employait une bonnte uns tenaient des couronnes, les autres portaient des corbeilles remplies de

partie île soir temps à visiter et consoler les malades dans nos hôpitaux ; au fleurs dt primemps qu'ils vinrent mettre aux pieds de leurs bienfaitricer.

*mois le juillet, de l'année 1S19,elle fit cnnaissance d'une pauvre orpheline Les larmes roulaient de tous les y7etx : douces larmes ! c'était la joie d
que l'intîuiissuanlce de la médecine obligeait à sortir de l'Hôtel-Dieu, et qui faire des heureux qui les faisait répandre. Après avoir joui des douceF

Malheureusement se trouvait saqs ressources, incapable, par elle-même, (le émotions que nous venions d'éprouver," continue toujours l'abbé Seyve, ri-
se 1 oticuirer les objets lis plus essentiels à la vie. Touchée d'une si grande pétant les propres expressions d'une Dame téntmin de la soirée intéressante

détresse, Mlle. Perrin devint son ange ftutélaire ; son cœur et son esprit ne dont il vient de parier, 'e nous fîmes l'examen de ce qui restait à distibuer. .

sont lplus occupés quie de la pensée de trouver lin asile à sa jeune protégée : Entre autres objets étaient des coutvertures qui lite semblèrent tenter Mme...
le temps preseï l'incurable doit sortir le l'hôpital dans vingt-quatre heures. Je ne me trompais pas, elle les réclama bientôt pour de pauvres filles qu'elle
Mais la charité se presse aussi ; la pauvre fille sera confiée aux soins d'une dlisait connaître depuis longtemps ; nous les lui adjugeâmes. On tire au sort

pauvre femme qui trouvera elle-même un secours dans celui qui est accordé le nom de celles qui se rendraient à la demeure de ses protégées >: le sort
à cc!le sur laquelle elle doit veiller. Uno dame charitable viendra en aite à me fut favorable. Nous connaissions sans doute à Mme.... un vif penchant
Mile. Perrin, et partagera la bonne ouvre. A peine trois mois sont-ils écoti- à la bienfaisance ; aucun de nous ne connaissait sa famille adoptive ; m-is
lés que deux autres jeunes incurables poussées par une secrète inspiration de lPheure était venue de découvrir et de publier les Suvres de Dieu, qui s'<-
la Providence, viennent atissi implorer la pitié île celle que nous pouvonsju- sécutent toujours dans leur temps et diaprs sa volonté. SurI' les indicesde-

teinent appeler la mère des pauvres. Pourquoi les refuserait-elle? c'est la mandés et obtenus, dès le lendemain nous portâmes le fruit de notre travail

rosée du ciel que le bon Dieu lui envoie. à son adresse. Que voyons-nous ! Use troupe d'enfant. de tout âge. En

Mais le petit appartement de lit première protégée ne suflit pas ; màis il face de~ce spectacle nouis fûmes émuts. Quelques questions satisfaisantes

faut tuit un mobilier p.our abriter convenablement ei sans luxe ces trois pao- dévoilèrent tout le mystère de la charité. Nous nouý h'ons verschacuns

vres incurables. La charité pourvoira IL tout avec un soin particulier. Pour de ltos conpngnes, nous annonçons notre- découverte-, et nous faisons un ap-
que l'effet de la Providence soit plus visible dans le prodige de cet éta blis- pel à leur piété.
mement nouveau, c'est dans le quartier le plus pauvre de la ville que Mlle. -" Le. mercredi suivant, .Mne.-.- ne devait attendre personne, la sociéte ,

Perrin log'ra ces pauvres incurables, et bientôt une quatrième arrivera, pré- était dissoute par In fait de la.cessation des snirées ; tou! tnous trouvames

.oédée par les _généreux bienfaits d'un pasteur qui a laissé parii les pauvres pourtant at omplet. Lc dnns députéesàvfe moi trn'burenî le tableau

de sa paroisse un souvenir impé'rissable.: le vénérable M. Julliard, curé de qu'elleu avaient vu, et étnirett le voeu rïue la societé Lût prorrgée. Ne us
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demandâmes en outre qn'on la déclarat en permanene pour prendre in-
tantanérent le moyen le soutenir sine oeuvre 1 iiparlait si éloquemment au
cSur : Dieu le veu i Dieu le veut !."se'écriat-on.dans tuie 'iemlle.

cc On nomme uit ciseil : les 'nnatis des dames qui avaient étê le-
signées pour présider au travail des runions, furent maintenaes, et comme
il était juste que celles qui venaient de contribttu-r au bienfnit, fuseent npple-
lées à le continuer. on-arréta que le conseil serait composé île qiinze dia miies.
c'était le nombre .de celk's qui avaient pris une part active aux travntix de-
soirées d'hiver.

le Ce premier travail fait,nn s'occupa de donner lin noni à établissement
Que vatuons-nous faire, dirent les niemubres chtrétiens de cette assenblé' ?
Nous voulons élever un btuniî'tu pour sauver lei filles malheureucs des
-grandes eaux de la fribuia/ion T Eh bien ! qu'il ait ses anres dane Ciel.
Nous voulons fonder uni inaiiî de charité, plaçons-ln snui la sauve-gal'
de la religion, sous le voenbll de la charité. On l'appella : L'dtab/li.scnct
d chart/d pour lesjeunes Fi/les.r.urables. Une commitssion nommée pour
'antoneer le buit de l'instituition et le. conditions exigées, vint ensuite tisotmt-
Iro-ses vues. Le coiseil les adopta."

Ainsi, le p!isr de la charité trotve dans un hôpital l'occ.asiuon le seenti.
.-rir unejeune incurable, le plaisir de la charité dans un salen doré fonde,
sur des bases tnébranîib!cs, un établissement pour les Jeunes Inirnbles,
et dote la ville d'une institution nécessaire à laquelle on n'vait pas eneore
pensé.

Le bruit de la bonne ouvre se répand bientôt dans la ville ;o on lotte, on
admire ; la Iouance, l'aimiriion excitent le noble sentilierit de ' n l n.
les soucriptions arrivent, ntin nperçoit déjà dans lin procih-lai aavenir ile nou-
vel établissettent croître. prousp;-rer, s'agra iir. De suite un nouvea u loeni
est prépaé aux Jeunes Incurables dans la rue Vnibccotur : le -étitr:dubie
pasteur de la paraise d'Ainny s'enpresse d':t.cuîeillir ces iunuivelles lirebis,
et vient irstal er lui-mêrnmles deux Soeurs de Saint-Joisepth préposées aiu
soins des-jeunes inirmes.

Bientôt une. réuninn générale de '-tvre est convoquée, la présid.lite
cherche à toucher les coure par la zeinit:re sinpla' et naïve des titi.ärep af-
freuses qui se urésentent à sou'nger. -Déjà 'vingt-huit intftrittes ont troiuvé
un asile, et tous les secours nécàes-aires à leur -ntlheureuise postinn, et l'Si-
vre ie date que de 1S19. elle n'a prie une véritahle consistance que depuis
un an.: ce premier tapport est du «21 dzcembre 1S-26.

L.t charité ne se lassait point. lee soirées d'hiver ont comumencé, môme
activité au¯travail en faveur des Jeunes Tneuirnhles, môme iîiîlndutrie et piue
.grande encore-pour sz prouirer des ntuumônes. Une vente est inliquée iei fa.
vesur des paivres fi les. Ai j-ir ivé, un saloIn est changé en hazaril gin-
cieux, toute la noble sociétè s'rend en foule, les bj ets les p'is ttinime;
confeciionn'és par lei bienfaitrices de l'ouvre, acquièrent lin prix bien ait-
delà de leur valeur, la recette surpn<se les espérances.

Maisla maison de la rite Vaatlecotir est rempie, ses portes sont asiègées
par une ftiule de pos:ulantes, ninlrs on late, au prix de treize cents franes,
la maison Capelii, dans la rite le l'Abbaye, de »charitables dames abandon-
nent avec joie les aisances de la vie, et -iennenit se renfermer 'avec les
Jeune; Incurables pour leur prodiguer des soin, à la place de Soeurs le Saint
·Joseph.-

,Cependant, la mère lee Jetines Tncurabiles, la chîariatble Mlle. Perrin.
terminesa modeste et glorieuse carrière, le fiit est nuér pour le Ciel, la
mort vient i.etttre fin à îles jours qui n'ont été employég qu'à répandre îles
bienfaits. Pauvres nfan:s, rie pleurez pas ; celle qui vous aimait stur In
ierre voas protégera du haut lu Ciel, vois ne serez pntin ab!nonr !
En effet, il semble que les hééictina de Dieu se sont répniuutues davain-
tage encore sur ce précietux établissement depuis la mort de Mile. P-rrin :
le; ressotrces s'augmentent avec le zèle ; des quêtes abonîdanios faites dati
;a ville, des loteries ctaritab!e, des enprunts sais intérêts. futjrnissert le.
moyens d'acheter la maison Capelin, afin le purvir plus lilbreient dispo-
ser le local d'une manière convenable ait serv;e.- les Jeunes infir-nss. Les
SSurg de S-int-Vincent le Paul snt appelées pour lit dhrection le .Ptablis-
sement, mais Ia~ rigoureuse inivariniliué de leur règ'e ne pouvant se faire
=vec les statuts fondamentaux le ltinblisze:nb.nt. elles ne font que pas-er et
Z.nèient bientôt la place aux Soeuure Saint-Joseph, quiide ntavenuu, se trouvent
c 'har;6es, et il faut l'espérer pour toutjoiurs, îles Jeunes Incurables dont le

.nombre s'augmentera à nîsutre que les dettes ennractées seront éteintes.
.7ètablisnement en contient datis ce moment sni;cnnte-et-Ii.

Qutatnd on pense que les hôpitauix de notre ville, qui re m nI uta i
grand nombre dé malheureux ont c ummencé lers sulett s avec le; plus p-
is moyen:a, que ne doit-on p-: espér.r pour l'avenir de Pétblisement de

charité poinr les Jeunes Inc.rables. Riclie, propriétaires, indiriel. ni'g--
miants, imitez vo; pères ; ils ont fonió l'Hôtel-Dieu et Plhospice de .Chari-

celui de l'Antiqiille s'esi s'léh':é, poutr ainsi dire, Folts vos yeux et
doujours avec Tes numônes le a charité. Jetez vns reenrls sur l'hutnlblh

nsle due Jeunes Iu:·tbl"s aemndi;ez-!o par vo hienfaits, et legu"z' un
uouveauî monument le To charité Lyonnaise à c-us qui ilivent Vtus survivre.

Le chepilre,, suiva nt au prowhain nIum éro.

CAT.CCHISM E D U, UNIVERSIT.
dS'-usite.

li'.Ecoier.--Quel est le fondateur de PîEglise cathuoliq'ite?

N\. Lî'rminier.-Elle ne. re-monte pas aiu Ciriat. Le rntlolicisne n'eit
,11'ulie fîrie : je ne puis an inidiqui..r l'inva.'îîlenur ; cette inveiiniii n'appar-
tient ài personne : uit n nt.4

hub, (Coiurs. Aii de la Re'. 86. 66.)
L'Fîeolier.--M. lniter, co'inliment trouvez voiR In réponso de votre co,-

lègue T
M. Mattr.-Ese st trop évidemment fausse...C'est bien Jttsu-Clirist

qui est le fondatcir le cette amvre init'nse ; c'est lui qui en trnç: le dogmon
f lin mitrale. (Ili>t. de PEgl., t. 1, 1 1, 126.)

UEenlier.---arlez nous de d es propriétés. Est-elle infilîllible ?
il. Lalbri..-Non ... ' 1l1 s'est trompée, d'nliurd -en cnrdamnant Galléc.

(list. les Math.. 4, 223.)
.Etoh'r.----l\ns i .ei semble. l'ssieurs,qu'il nest p'ius pernis, inin-

relnant. de ini e smhinni l'ignorer quo Pglie ne rondinain paq Galiléie A
enuse de son systme ; niais bien pa rl'e qu'il avait la ridicule prïtention de
l'èrigerrein dogme de foi. et, prétendait l. prouver par l'Ecriturc-Sain'e.

M\. Fauriel.-L'Elise s'et aui moirs trnmpée,..An concile de Ln:rnn, la
violence et !a fraueil~ l'empuròrent .ur la justice dains li c.unse des A bigeois.
(Revilc. i. S. 453.)

T.:Ei-ir.- Elle cti grndticla.'eent tort, en elfflet, le frapper le ses fiuidres
ces leretiuelir. quoi,d Pveu tous he hist.iren:, méri:rent, à un au-ai ju:s-
to titre, le inoim de brigaiid, que celui ilhlrtiues. . . . . . . .

1\1. Jonctiiicî.-Lea msinires au mooih.s nei' le sont pas...Ln corruption et
encore le fait général dnit le clerne. (Siècle, 18 niai lS39.)

L'Elier.--Monsieur Montlesier. vauillez lui répondre.
T. 'onilo;ie'r.--Unrtinn'd. M. Jreqta est tue eaînnnie. Les meuro

d clergé sont, en Eénnrni, très-huornh!es. Ln's exemples de charité et do
in- sI 1rnuvent pir1.utièrement chez le. minisires des autels. (Monarchie

S 03et Denone.)
L .'rlier.--Es.-e.lle imitn bIcle dns iutrine ?
M. Mcelet.-Non ; elle a reçu de touts parts une foule de croyancez

lor:.lee. (Hist. le Luth., 14.) Elle a reçi les smni Iires ilu monde. (Meém,

UEolier.--Est--ce vren niurrlnlir Lerminit r
M. Lorriinier --L giîe entholitique ne reçoit nlucui diogne qui ne r it

confiriev -à la trailîti (le mlin les iècle' prèrents. Jiuos:sll d'iîinover

lis r-eti. èlise sane être herétique..E le a fahili, parce qu*e'le a cru ù Flhm.
m.vih'i!tu. (Revue. etc.,.7. 73-2 et suiv.)

L e r- 2E~L'Ei-iP n-t ellb. le droit dl'en'eciLner ?

M. Villeminin.-Nuil n'a le droiit ,l'n-ius&oner, s'il n'e t légaenient s înoinüd.
et mitsulll. C'et -Il vafn qu'on rét-n.nit apr-cnd etilemetit le ctl-

ihi-iie aux enifa ntsi qui e' lirposant f in pre1a1 rcommîuniun ; la loi ri-ad-

met pnint crtte il tinction'." (A ni de la fRl., 30 j:in.)
L'Eoier.---Vailâ iqui est clair !...pas imte le entécliisiie, si l'on n'en e.

obteniu la periîiion du ministre de., clies !
-foiani-iur Bouillier, qu .lites vous ilîe li liérarchi" ecclésiastiqiie 7
M. Souiiller.--Lîhi rnrehie snr!nna ,gtuveriiriment d'ui culte faux

rendu à Dieir. esi la constiti'inn d'une Egli'e dans lauinIelle le fétichisme est
reotu et efi'rcé comme une religioin. (Th. de Kant., -2, Annale.: de la Phi-
10., 183 .) .

L'Eren!ir.-Si voits nviez eoniié Nnpalon Lndai, il vour nuirait den-

iié une définition. sinon plus th1nintie, l 'Oins Iit C
ÏM. A ipére.-Notn ; pendant 1, troig premiers sièclîs'Jnl hiérarchie n'ex-

isiait p-a ; elle s'est élevée avec l'iristneratie. (Coure de Ut êtrang. Journ2l
de l'inis:r. pull., n 5S.)

Tcal er-Vilà ai mninv qui est franç,is. Il n'y avait pas de hiérarchic,
'eit i dire pn d'ainutorité. pas de couirm-ment.

M. Matter-les apôtres étnient l'-s Pve-vis (le Jms-Chr:st ; mais ce

titre ne leur conféri auiun druoit de En;verner il n'implique que'le.droi
dl'inlriirî. (Hit. dii Christ. et HJ1. lt lF ., 121.)

L ~Eo!iîr.-E'-ce vrai. mon--ieur Giiizni ?
A1. Giiiznt-Tl n'y avait d'ahnro, dans la snelétié chrétienne, aucun magis-

irai in.tiiié. (Civilis. ci E tir., ee; et 5 . leçons.)
L'c . comment se fait-il n'ors qu'un les ait toujours regardés

comme sulpérieuirs
M . i i eu' stq 'il y a, dan- 'n nature mêm e de la sociétà religiem,

une flirte petite à élever les rnitvenant. flirt aui des.uîs des gouivernés; _ ai-

iribirr aux queluqrnants qulque cholîae le dlistiiivt, le divin. -Un tel défaut,

rep'ndant, est plus fftheiix dans In sai-jété relig eu2e que dans toute autre.

(Hi1t. aén. (le la Civ. Pli E..r., Ge. leaçont.)
L'Eenlier.--Les (vlqoe. succsseurs îes aptres, ne ront-ils pa.s, de droit

divin. sulpériculrs nux prétrcs ?
M. A mpère.-Nti ; orioin:iirermnt, les v.cucs n'étaicrt pa. : vepêrieurd

aux pi être. (Jouirn. 'de l'nsîr. pubt.. 58.)
L' culier---EI les p'tres. cux-u:èm< s ont-ili plie le pouvoir dans l'Eglise

qie les similes fidèles ?
M. Matm1r.- Pas le de-nit divin. Quiennque l't lirétnd mi e<ntituer

organc spéc'ial de lai divinité nuprès des linrne,. ou iiédiaiu'ir entre elle et
r s enf nO, ût singulidrcmei siurprisies foidateurs do chrisiiaulismlle. (Hist.

dulî Cliria'., I 1.)

- L'Eenlier.-[.a hiérirebie snrrée u'ost dinc Plus, selon vous, cu''n fait

hiinain, et par coneéqient un vain faintôie i Mais, voudriez..vou ne dire
duit moins, comment elle s'est formée ?
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M. Guizot.-L'nhlion, le; itércis perannpils, les purieon hu maines, et 'Ecolier.-Bravd! Lesjésurites sont de' renardE, des idiots, des conpi-
eurtout la ca pnrcilé ; voilà la source du sacrdoce. D Dns la sute, les, e 6- rateurs, des noti-révolution'nairedes impies, des protestants ... Ilse viet
qies allant seuls aux conciles, comlr.. phe mbreux et plsi. faciles à dé- un scrupule. 'N'en voblîiez-vous clu'nuxjésites, quandvous Criez contre
placer, se mirent nu d ee.su desp:ns. Les recours à Rome, en matière eux : et, sous le no i, comprnez-vous que, 19 ieligieu: de c
de foi et le di.cîihne, le sy-tÙ:me jaîrIiara:li, et la tradition que les évé4ue's nom. - -i . d:c

dle Roie éa,:ent ticetes-rIurs do 1erre, dlonIIuérrent naissance -à la paparite. Réponse. "Nous savons bien que la société de Jèsus, proprement dite,
(cours d'liust. mod. civi!. en Fr., . 1 , r. n leçon ; . , 27 n'oTre pas le bie n grnds da nger. ; et iln'estoas aujounP ' de si etits

leçon.)~~1 e .pit qu es roient avirc- raison u-es.d.etei.nquiiétudte. Le rnot
UERcoler.--Vouîs ôtes pr~tsin, r, rînsicir ; et on a be-oin dn se le jespiti-mie est ynonyne diealé voueninrs.t à la léitimité.gtiié,

rappeler en lisait cet ie gui ie expliezn tor. Mais la communion n'y fa:t voila le but de nos attaques pendn'a quinze aris. (Nionat, octobre 132.)
rien ; quand on se mie dl'éî at oire-et -le Pen-.eiu er,.ttut à l jeu- " Le jésui:tsne n'e>t qu'une vi.'ille foriitule qui a le mérite ie résumer tou-
riesso, Jeux closies sont ah -ouinitc i :esares la scieince vt iu pi obit e ; or, tes les vieilles aines popIltair-s (c'et à dire ulniversitubies, c.r autrenfent,
ici on rie pett voir que l'ienorance la plus révoltante. Le grand Leibnitz va dillnrnd,.z au peupl) cotttre- ce-qu'il y a de rétrograde et l'tadieux dans les
lui-m émie vous le prouver. ; .teminnres d'une religion dégénérée...Ei dépii des dli.tinctiuns ,que l'on. éta.

. . .iî~î oiti . .î e .d .î' .i e .ix .i .rres . . . bt entre le clergé français et lis Pères de la foi, tout le monde voit bie i:e
MoNs.ieur- Malt.r, quli dléfnld le mrlige x pire atholiqu"s ?qui est aitu fond de cette question. Il s'ngi de savoir qui I'emrîportira du ca-
M. Mater.-C't 'îriîoiinnî publiqur. (1H]b. de l'F.'gl., t. 3, 42S.) tholicisme exdlusif ot de la liberré." (Rvue indépendrnte.) ¯ Vces
L'Eolier.---- e- avez at-s ltIg n droit citinoi It'en théologie, à avez rnai:on d'injurier les jêieis ; c'est platô' fait que le les impiter3 rLnis

ce qu'il parîit. Quels sont les eITets di célibat qe PEglise impose aux la question n'est pas là...Jésuites ! c'esrun moi ; il fitut aller au fond de%

prêtre.. et ax re:iieux ? ohos...Suyez dlont plusi fintrs et plus hardis...Ne larnrez plus vos attaques
1M. 13îîuillier.- P:r le c..éliba. un grand nombre d'hommes die u- obliqienient, allez droit au but ; dites aux évéctues de France Nos injdres

tiles rru nionde. (Th. de K 4. G.) , sont tour vous !...
M. latter.- Par fui s'vin res rivali ès îl populatio nombreuses, M. Cizrt.-Je vois dans P5irstituit des jéstites deux vices principaux : le

qui htent la cvilîatiot. (H- sr.de tMg ., t. T.42-et sui'.) premier, c'est la dénégation des droits le la raison individuelle, lu prétention
L'Ecolier.-Le gouvernemre répablien nrvait pariirrent coipri.., de trnsniettre les croyaners de haît en bas, dans toute le société religiedse

mressietrrs, lnrtée te vw vîtes or c tpint. lorsqu'dl décrétait un ielle pr-i sans que Personne ait le droit de se dîéhanre pour son propre conpte '-.le se-
mue pour toute fille qui i cri r inu orir titi réô:îîlîieniin. Ohî !meei.ur9, O cond, t'est le droit de correction que l'Eglise s'arroge. (Hist. de la Civil.
calmait bien qu'ils iont i aivs v ra: nppois avec le clergé... Deiaidez aux 144.)

patvres, aux minde, aux îmlheureux, 'ils seraient bien tises de voir le L'Ecrlic-r.-C'e;t vrai ; parl.z-moi d'une société où rhacun pen.e, dit et
prêtre père de famille. fait ce ou'il vent. Et pourquoi n. lias permettre aux sirnpleý fidèlès'd'exa-

Que pensez-vous des or<les relgit' ? miner, le discuter atant de croire ? Ne sont-ili pas assezsavants pour ce-
M. Villemtiiit.-Des i ieu-îurs imitîovables et une imbéeile quiétude c- :a 1 Est-ce qu'un est oîbbg aujourrîbui, de croi. e li parole le Dieu,? Est-

ractérisent les rioiiies yptiens, vrais fakirs dtu ei ristianismne. (Nouv. ce que tois les Iegilateurs porbilîles n'ont lias donné la deriière. liberté à
Mé!., IS9.) . 1 leurs sujel. ? Se son-ils nis danc l'esprit d'établir îles lois répréssives

L'Ecolier.- Des rigueuirs impioyahI'eý ? Qui ne les empchaient cepen- pour lîes déliquants 1 Vrnmen, avec des vices serblable, 'Eg ise est née
dant pas de viv. e regîhéremî jusu'à iliatuvirgts ans, contnuiie nos 'ap- lotit au plus vinble. Qu'en pen-ez-qou--, M. Michelet ?
prennent les histoires, ticc en ti rin ver les pciritres qui nous les'repré-1 M. Michelet.-A moitié de l'histoire romaine, je l'ai rencontrée vieillis-
sentent cotne :les vieilla ras t éérabhle- à og.. barbe et à cheveux blaice. sant et afTaisée. (Piéf. de 'Hist. de Luth.)
Oui, monsieur Vilemain, les mortificemtions flon t vivre logteips;-sy- L'Ecolier.-Depuis dourze cents ans, vous entendez sonner ses funérail-
ez......-Uie imtiévile tî.ietîîîde ' Ma.is vous ne saviez donc pas que les !...Bîon Ilieu ! lue le- convoi est long à passer !
c'était des déserts que soriaient le., Plus saints et les putis grands esèquesL.M. Nizard--Quand me sera-r-il donné de revenir rêver sur les ruines
qu'aux jours d'alarrie Ioulr I li, ete r'rée de colitaires se tranriorminit en de la cité endormie, sur les débris de deux religions ? (Mé1 . de Lit., t. 1,
inissiionnaires, en apôires, cri héros de la vérité. Autre close ; ces paroles 38 et suiv.)
semblent indiquer que vous crdyu'. la cotempntion inutile : dans ce cas, L'colier.-Vous pourriez bien attendre longtemps, mais il faut epérer
je vous prierai d'iauniuer la coiutinion des s.inrs, la rever-.ihilité des nérr- que Dieu vous tiendra compte de vos désirs
tee, l'utilité de la prière. Vous ouvrez la bouëhe ; je vois bien que je vors i M. Coain;-E!le a encore pour trois centa ans de vie dans je. ventre.
parle une langue incoiunie. (Propres pare.ler citées par M. P. Lerot,. joturn.)

Vrais faki's ! Allons dorr. monieir, on sait ce que sont les rakits, ces L'Eooier.---R.merciients pour votre géiènîérsité, des felicitations pour
misérableî fanatiques, tue méliri-ent 1. urs ctoncitoyents. Mais dIontier ce. l'adresse avec laquelle vous renvoyez après vous l'aecornplisment de' la
pom à des homn,'s vénérables, entourés -des r.spects dr monde civilisé de- prophétie.
puis plIruî de quinze siéies....i donc ! 4 conlinuer.

M. Michelet.-Les Bénédliciins btaient animés di génie sanguinriaire des
croisades. Ils prêchaient la foi, négiigeaient les Suvres ; ignorants, ils ne B U L L E TI N.
eavaient pas même discuter un texte latin.- (Hist. de Fr., t. 2, 474 ; t. 1, Ordination. --Tempérance.--Arrivages.-.Nouvelles érraigeres.
269.) Dimanche dernier, les paroissiens de l'Acadie furent témoins d'une de ces

L'Ecolier.-Vous r'approurver. pas les croisades, je le vois bien :en toutcééoisrlgeesdnisnepdrnpaandoeelntms¡
casa, tssez de génies supérieurs se sont chargés de leur apologie pour qu'elles cr6nionies relgieuses dont ils ne perdront pas, sans dorte, de longtems !,

puissent se passer dc la vôtre. souvenir et dont la religion catholique seule petit se glorifier d'exprimer la
M. Michelet.--Les Dominicnins naquirent sous laspiration sanguinaire de réalité. Mgr. Gaulin, évêque de-Kingston, a fai, à la gradnd'mes-e de cette

'Citeaux. Les Frinciscainos étaient-dces fous, desvagabonds leur ctef, com- paroisse,i'ordination de trois:tprétres, MM. Jean Laverlochèr., Pierre Fisette
me Luther, s'écria : Périsse la loi, vive la grâce ! (Hist. de Fr., t. 2, p. 236 et Médard Bourassa. 'Il, sont fous trois de la Congrégation des Oblats. Un
et suriv.) e liadBîrsa l ottu ri el ogéaindsOlt.U

L'Ecolier.-Les Dominienins viennent là, sans dotte,Ppour rappeler 'in- nombreux clergé relevait encore la pompe le la cèérmIonie. Ces trois nou-

quisition contre laquelle vios riez taîît. Rétrogailez, conimirt s'il n'étaiit pas, veaux Pères sont destinés aux missions sauvages. Le P. Fise:te doit partir
constant aujourd'hui que l'inquisition a été une institlation purement politi- vendredi pour Québec. De là il se rendra au Saglueiay avec M. Qoucher
que, la police de ilépoqute, i.n uî n mot. toujours demandée et instituée par curé de

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~cr rois dutl'Ice ttééîaoîiî.rînteaéé tioi i eut 'Ange-Gardien, pour la mission des rcoruîag'tais. Le P. Boumas-lest rois, dont Ils actel; onlt été calominice-eent exngéres et dont on recon-
natt dèja les servicce. Les Franciscains f<mis !nmémeex qui devinrent sa doit aller Cans le St. Mautrice avec M. Payement, et le P. Laverlochére i

pa pes, évêques, qui écrivaient les in-fillio 1 Vagnbodis ! heireux vionbon- Témii-karming avec M. Moreau.
dage qutPi consolait les malheureux, instruisait les ignoratts, - enangeait les Nous avons le plaisir d'annoncer que nous avons reçu un bon nombre
seigneurs à traiter doti ment leur.. serfs, etc. Pîur saint Trançois, qînmi d'exemplaires du lanuel de Tempérance prr M. Chiniquy. Le prix du vo-
je vois transformîer cet intrépide défenseur de la foi romine en piréecurseur
des protestants, je nie puis que rire. Pour voir ainsi les choses, il faut vrai- lum1e est de 30 sols et de -14 chelins la douzaine. Nous espérons que ,ouS

ment avoir le- lututtes d'tu univirsitaire.. ceux qui s'intéressent à l'Suvre éminemment bienfaitrice et réeeneèratrice île

-Que dites vours Ci pardicilier les jésuites? nl Tempérance s'empresseront de s'en procurer et de le répnri1 îe parmi les
Réponse. " M \. Villemain, Balînguet, Qirinet, Miehelet, Niznrd, Frai- fidèles. - C'est surtout entre les mains de la jeunresse,à lquello il est SPéci-

-çois, Vailly, Roux-Ferrnd crîel Clievalier Bonnechose, Castesvailer.
-etc., etc.-Ce sont îles loîips-garoui, des renards, des coinspirateirs, ds brar- waienent ndressé,qu'on doit chercher a le faire passer nti:si ér fie possible. Il

queroutiers, îles rgéécides, dos en:enis îles inventeurs de snimts, serait donc à suuhuir qu'on put \'inroduire dans les écoles coimn'e livre de

des boutiquiers d'inistruction, des crrupterrs le 'Evangile, des protesanis. lecture, afin que les eifa ns puissent y .apprendre à craindre cde bonne heure
des iItpies,d-s attibiieix; il.< ont échoué partout ; ils ont arrêté la civih-une passion aussi dégradante et ausifuneste que livrognerie et par
tion : pendant trois riècles qu'ils ont-oxistô, ils n'ont pas donn éu'iseul 1  livre
de génie, etc, etc." s'en préserver.
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Il n'y o pas -de doute que ai ce livre était introduit dans une classe des é-

celes comme livre do lecture, les parens des enfans.ne pourraient manquer

d'en prendre connaissance euix-êniinei et ainsi totut le monde en profiterait.

Ñous nous flattons donc que M:les commissaires d'écoles, surtout nprès

la précieuse suggestion que vient de leur crn faire notre infatigable surinten-

iant de l'éducationy.se procureront nu1 moins une douzaine le ces volumes

pour leur paroisse. Par là ils rendront un double service à la -ociété. Ils

deviendront les apôtres de la tenpérantce tout en fournissant aux enfains les

moyens de.s'instruire. Nous sommes persuadê que MM. les curés fie nrin-

queront-pas une occasion aussi favorable d'introduire cette précieuse réfor-
me' parmi leurs paroissiens. La Prndience semble -v avoir travaillé la-pre-

inière par un moyen plus ellicare que toutes les sociétés, les prédications,
les retraites, les mnissions qu'on aurait pui fire atitrefois a cet intention.. On

devine sans peine que nous parlons des années de disette et de famine qui

viennent de s'écouler. Au moment nù il y ai-tout lien d-espércr quele fléau

tire à sa fin et que dgs jours pluis lieureux, sous ce rapport, vont n.%u être

rendus, l'écueil le plus à redotier c'est la rechute dans les désordres passés

et c'est-pourquoi nous reganrlons pour ainsi dire ce passag ý comme le mo-
nient décisif. Il faut done redoubler d«effTrts, de zèle et de persévérance.

C'est le devoir de tous ceéux qui s'intéressent au bonheur, à liprospérité

et à la gl'are-de leur patrie. - Nous ne parlons pas des fruits précieux et des
consolations incalculables que la religion elle-méme ne petit manquef d'en
retirer. On en.connaît déjà assez sir ce point pour comprendre pourquoi

elle a porté tant i'ntérét à la société de tempérance, et le succès à dépassé

ses espérances. . Il est vrai.pourtant que plusieurs, après avoir mis la - main
à 'o:uvre, ont regardé ~en arrière etsont retombés dans leurs premiers désor-
dres. Mais cela ne doif pas nous decourager nours ne devons pas nous

attendre-à un.changement universel et absolu. La corruption -et.la fragilité
humaine ne nous permettent, pas de. l'espérer. Ce que. ious devon-tenter

et poursuivre avec ardeur, c'est de; modérer, de détourner et d'drrétër au-
tant que possible, la fure:sie pais:on.de l'irognerie. - Vouloir tl5üs corriger,
tous gaguer est chose impossible. C'est déjàe beatcoup d'avotróve un
remède effica-ce à une maladie qui jusqu'iè paraissaip inc'ura'bI¥ be cé

que le remède ni'et pas-toujours infaillible- il ne s'en it pa. q''ilfaille le
mépriser, surtout.quani d il, est le-meilleur que l'on connaisse. - On se garde
bien d'en agir ainsi quand il s'agit du corps. Ne soyons-pa piusesévères

ét plus exigens pour les-remèdes de J'âme. Tout -au "contraire n'oùblions
reè aSl rb aav e

îégistes, ne nanquc ra pas d'avoir aunssi du . retentissonîemet dans l'armée.
A en croire certains Journaux. lItalie rcrait aunsi sur un volu an. Mais i'

y a tant de fois qu'on répand cette utlirme, quo r.ous sommes peu porté en-¯
core Y y ajouter foi, quoique les nouvellesseil lent cette Ibis un peu lus vé-

riiq ~ués.-
- Ros 1oi.,ins des Etats-Unis sont ab orbés par les questions du Texar et de
l'Orégon. Comme malgré leurs fanifaironnndes, il est faille e romprendre
que le plus griind embarras potir eux e.t de ne point heurter 'Anîgleterre, il

n'est pas étonnant d'entendre les journaux ainélicains (et c'est li même
chose en France) criailler 'coirtre la mrhe-indépendante er ferme du ra-

binet de St. James. La préliondérance p.artout ie la Mère-Patrie excité dc

plu's en plus l'indignation et In ja lousie de M. Jounatham et de l'orgueil na-
lional de la France. Aasi n'est-il pis rare de voir le unistère de la Gran-
de-Bretagne chargé ml'injures par plisieurs organes de ces deux nations. Mais
malgré leur deptt' Agleterre-n'en paraît que plus calne,et fait son chein.
Nous ne serions pas mêne surpris de voir le 'I xas demander ci de nier

ressort la protection de l'Angletetre. . Au moins était-ce l'intention que Pon

prétait au plénipotentiaire du Texas actuelleiment à Wasliington,si l'annexa-,
tion du Texas aux Etats-Una était refusée, ce qui est pourtant tout proba-
ble. Car M. Van B-urei et M. Clay,les deux futurs candidats à la p-ésiden-
ce de-s Etats, viennent, dit-on;- de se-prononcer contre l'annexation. Il est
bien vrai que le président o tuiel, M. 'lyf.er, luia donné sa sanction, ruais
comnie il faut l'approbation du sénat, il e:t plus que problable quil se trou-
vera parmi ses membres assez de partisans de MM.Van ß3uren et Clay pour
t.aire repousser cette entreprise de'M. Tfleï qui; dans le fait, n'en sera lieut-

être pas-mécontent, parce qu'il est assez probable qu'il n'a signé l'annexa-
tion du Texas que pour grossir son parti et assurer ,a futuro élection de pré-
sidence à laquelle il prétend encore, et par là supplanter ses deux rivaux.

Car chez nos voisins comme dans bien d'autres place.., il ne manque pas de

se mouvoir grand nombre de ressôrts sous le spécieux prétexte du bonheur

du;peuple, mais qui le plus souvent-n'ont , -ur.mobie que l'égoïine et l'in-

tèrùt individuel.

N O UNEl L E S R E L I G IE U S E S.

1.-- fa premier communion des enfanà de la paroisse de Notre-Daine de
cQuébe.a eu lieu hier (2 niai) à la cathédrale,- e a été le plus nombreuse

qui ait encore été faite clans cette église. Il y avait :
PIS 'lu" f1 . ý u .- LlV V1 ne Garçons parlant la langues française eor p uite, ce eu l'éàýn ame
contribtuerait-il à n'eñ sauver qu'une pir la suite, ce erait déjà un motif . Filles dito .33-257
plus que suflisant pour nous engager à le propager de- toutes nos forces. . Garço.ns parlant la langue anglaisé 63
Mais Dieu merci, la Tempérancé n'a lias arraché seulement- une àme d, Filles dito S7-150

'esclavage du démon, mais des milliers, ét c'est pourquoi l'enfer doit se dé'. T;tal 407
chaîner pour l'etnpècher de'réussir. Cependant si nous ne nous découra- - - 'an dérnier le nombire total était' - 336.
geons pas, l'enfer se'ra vaincu, car.Dieu e t avec trous.-

Augmuentation. il
Nous avons deux va'sseaux d'oitre-mer arrivès dimaniche deinier dans le du-clergé de la compagne étaient présents. La ré-

poft, le Great Brilain et le Côledonia. - Le premier est parti de Londres le novation dei vSux du baptême a été faite à 5 her dusoir, et le salut a
19 mars. Il n'ae re:aconfré que peu de glaces/mais les vents luiontèété pres- é chanté par Mgr. te Sidyie. Les souvenirs distribiés aux enfiîts, l'il-

que constamment coftrairegi' Il n'aapperçu aucun autre vaisseau dans leuniriation produite par un!iigrid.nonibredecierge, un clidiirde muique
niquee itie vocale comiposé de personnes des deux Flexes, tout contribunait à -endre plus

fe,a s toennelle es touchantes cérnonis, quidaslleeeidafit ont étéleun let con-
-trar.ées au dehors par le tivais temps.e i 1

NP.uieurd-rneesr probablement Bapmes dads la n e proise. l'année d nie et

cette Iinaie. Peut-étre cette fois érons-nous des nouvele plus in~ées-ieteat

ants pocnr euMg, et qui nous regaordent directedent. Aucune disc ioe ra nan
lative aux affaires du Canada n'avait encore ei lieu au parlement. Pu'oba- Eco1s c roiennrs-Deux nouseaiX frères de la e )orrigne Chrétienne,

fement cué cette lacune sera remplie danuv le prochain envoi. On a pu re- Canaédiens l'un et l'autre, sont arrivés de entréa ces jouri dermiers, uvec
nnr :e àur n iet rsuasle enuelsiprausdn le s:upérieur, qui s'en est retourné depuis. On a disposé dans le haut dicmaolenees Gcs eua noe cm onieocs avec une chapelle. J n.

a utres pzaýt Cependant sous cette espèce de métavargia politique, il se masi-.
feŽste en plusieurs endroits des.svmptôimnes de mécootentemens qui scmb,ý!cnt 'o otrauîlTre ieienosdnntactnasned'nat

Nous ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~o atedn.ama 'nlter ospudejusirbalmn t m dan lae merme plroise, nne dnentée 9l3 ;on ettesanne J 035ui

dénoter un état de snutfrrancc.- La France sturtout comme on l'a déjà pui re- inuporamit et quji intéresse au de-rnier pýciint cette colonie. . M1. Barri)s, un de';
caruer run'est Ps e-reple d'inquiétde. Outre les elleiarras survenus . membres (e la 'h;lmbre a présenté un bil potr rmender la

dl teeplcInstituti. Le Vewfoundlatid indicafor conmbattu cette mentiore avecpropos pr notribetJ'ninernent,- sen courate et sun par rdaies ; il l'a drnentat.Au cucunmd isirei trea ient
conai nation ade la condite dé 'amiral du Petit-Touar em. Auesitt apr r-nntraireaux iiténts des catholiques, a c qreelle tend àr les piver cornti c

bem:e condamnation, une soruscription r été otpverte pour liii présenter Cn religonnaires de leumrs droits électraux. Il constae d'ar s les détails aUic

épée dhouîi uur à son arrivée à Paris. d e oirconstriciés, et le cens à la rnéin, ue la i ese. re de d. r eut do
rien moins qu'à donner aux protestans 17 niembes et elenient S aix c.,

La destutiot récente d'iun .La Fré lieutenant-grnérou l co eniem nt pour ilmoliquer. Il est bien vrai que M. arns a dit qu'il 'y ataio pris lans der

eeporté l'indépendance jusqti se pernttre le fpéqtienter des familles eili de distinctions drcligéetne c ; niais personne n'a prie le chanrle; etil
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lurs un des partisans do cette mesure inique a.déclaré franchement l'inter,-

tion de son -parti et a ensuite innladruitent levé le voile as.sez trarrlparen't

dierriére lequel se cachnit toute la tirpitude.
Ds assemblées nombreuses ont eu lieu dans totites les parties de l'ile de

ict-Neuve et dans lescuelles il y a eu rlé'êergiques protestations coure
toute attuinie à la constitution, parceque ces atteil tes fraipp:i ient Pt' un même
coup la constitution et les droits de la population catholique. Des pétilions
de la part de cc» nssemblées ont été pré:sentées à la clanbre ; et ce's adres-
ges ont excité de chaleureux débats, où .se sont révéiées tuules le. intentions

lu parti- protestait. Il y avait déjà très longtemps que cette questiòn se dé-
battait, et elle n'en était 'as encore rendue à sa deuxiéme lecture, ei ne
puraissait pas devoir se terminer de sitôt. Malgré la majorité, dans laquelle
se trouve M. Barns, les prochaines nurvelles pourront bien nous apprendre
qu'il i abandonné sa mesuru.

Pour faire comprendre qu'un parti dans li JTi triliution de la frrnchise, se-
rait, par la mesure de M. Barns, favorisé aux dépens dé l'autre, il suiflit-dr
dire qua la population plrotestantte abonde là où la population ratholjiue se
trouve péri nombreuse, et qu'au ctîr.tra:re la population protestante est très
faiible. En donnant plus de représentans à certaines parties de !d doloni
en, raison de sa population, on ar:i:era nécessairenCit un parti.

Dans cette ciroonstance s catholiques à'aunchent à la co.titutisn qu'ils
ont combate, comme nous icliions à la cons'titution de 91 lorsqt'iri - nous
préparait l'acte 'union. Leur situation est à peu prés la nôtre à cette Apo-
que de notre histoire ; ors mieux il: tiennent à leur contituion,.ioùte inique,
toute défectueu, qu'elle soit, comme nous tenons à notre constitution ac-
tuelle dont on veut nous friustrer, quanr. on voit qu'elle peut noue eire utile
ot-qu'elle a manqué le but qu'on s'était proposé. Le Canada a plus dé
ilmoyens d'obltnirjustico que Terre-Neuve ; niai.', avec di courage, le parti
libéral triomphera, car il a pour lui le iombie et la justice.

q'invr între le. curés et lee aumôniers, aux évéques respectifs, et :i toute-
foi- vos d"voirs obligeaiinti de demander 'une décision àl'Empéreur, de ne
pont compromettre lea principes de l'Etlis. Car sur ces sortes de matiè-
re-., les évèques ne peuvent pas tiser de condescendance. Nous devons con-
.eerver le dépôt qui nous est confié, et nous ne pouvons reconnaître que dans
l'Eglise le pouvoir d'etendra-do le restreindre la juridiction, pour exercer va-
lablement le nini-,rëre ecclésiastique. Ce sont les uvêqnes que Jésus-Christ
a établi pour régir l'Egfise.

Du reste, je n'ai confié à l'aumônier du lycée de Lyon que le pouvoir
(l'instruire ct ilp confesser, et je me serais bien gardé d'établir dans la mai-
son du lycée des droits curiaux:

" Agréez, M1osieur, l'assu.rance de ina considération distinguée.
- '<"Jr ciAnt FEscas."

-Nous lisons dans Il Uiiverr du 21 'mare:
"Un commisaire de police, accompagné de plusieurs agents, a saisi eu-

jottrd'hui chez 'imipriÙrmur A: Sirou, chez le brocheur et-au bureau de l'U-
nivere, la brochure intitulée: Procès de AI.: l'abbé Combalot, précédé d'une
introducifon par AI. Lotis Veidlloi rédicleur en -chef de i' Univers, et suivi
de documsns/isloriques. De toutes les pièces qui composent cette publica-
iion, une seule n'avait pas encore été imprinée,c'est l'introduction.- Les au-
tres sont le réquisitoire et les répliques de MJle procureur-genéral Hébert,
le plaidlyer de M. HÎnry de Riancey, le discourr de M. l'abbé Combalot,le
jugemnenfi le Mémoire de NN. SS. les archevêqtues et évéques de lapro-
vince de Paris, la conclusion diu 3e. Examen de Mgr. l'évêque de Langres,
un extrait -le la lettre à M. Villemain, sur là lbérté d'enseignement; et enfin,
un extrait d6 la brnochure le M'le comte de Montalembert. On ne poursuit
san2 d ulte aucun de ces documen-4, c'est-donc -sur l'introdiction que tombe
le procès. Nón- avouons franchement.que-nous err sommes étonnés, et que
nous n'y comptions pas." Univers.

Jourrnal de- QiQébec. ,NGLET E .r.
R OM E. -- d11 lit dýns le j6urial Tyne-Jèrcury

-On lit dans l./lnrnac catholigqe pour 1844 . . I" En consuhàitnt les registri-s publics des successions (probateî:), on peut
Notre Très-Saint Père, Grégoire XVI, est maintenant le plus agé des sou- se convaincre que onze les derniers évêqries de l'Eglise anglicane, morts en

verains de l'Europe. frlande, ont ldissé à leurg familles un héritage net se montant en totalité à
Le nomsbre des Patriarches dans l'Eglise'est de 12, celui des archevêques la sommne énorme d'un million huit cent mille livres sterling [quarante-cinq

et évêques 6S4, des coadjuteurs, auxiliaires sufliagans, etc. 95. millions dý frnes] ; et cependant l'Eglise anglicane, en Irlande, ne compte
Total des évéchés avec. leur. populations : . . Ilus le quatre cent mille âmes.- Faut-il s'étonner, - d'après cela;:que

Pays. -Evéch,és. Populations. les cath-ilijuee irlandais, dont Id nombre s'élève à sept millions, voient avec
Europe, . 577 124,993,961 indignntion' un tei état de choses ?-Si:une pareille somme eût été à la dis-
Asie,. . . 59 1,155,961 .poitio. dé ses léaitines propriétaires, les éveque; cliùliques du pays, plus
Afrique, . . . e 758,75t . dedouze.cent mille livres sterling (tranu millions) eussent-. été employées
Amérique, . . 9 25,819,210 'iet umêrtés, ou à Pérection de nouvelles églises, d'écoles et de coltèges."
Océanie, . . 7 3,050,000 nu.xu

-t'Irlande a foiurni pour la Prbpagation de-la Foi, dans le seul mois dte
Grand total, . 731 1-55,777,540 janvier,-lr somme de £613.

Eïàt des missions et leurs poprulations: .ESPAGNE.

Pays. Vicariats. Préfets. WMisionniaires. Poouldtions. -La pressë catholique en Esp3gne fait de constants progrès. Ce paye
Europe, 29. 0 - 2,S16 3,413,584- ri'a pas seulement des f-uilles monarehiques religieuses, où le dévouement
Asie. . 26 0 - 339 1,571,000 2rix intérêrscJela foi devance toujours le dévouement aux intéréis d'un sys-
Afrique, . · - - 7 112 21I,200 tème politigoe f il a aussi plusieurs organes -d'un catholicisme absolu, c'est
Amérique, 9 2 1,380,300 à dire d'un catholicisme qui, plaçant strn principal objet dans la région de la.
Océanie, . 2:. 0 60,000 Co, n'accente les secours de tel ou tel système politique qu'avec la juste in-

- - . ~ dépendance dont les afraires de ce temps nous font à nons-mêmes un devoir.
Total, 71 9 3,267 - 0,662,084 Une feuille publiée dans cet esprit-vie'nt de paraître pour la premiêre fois

- à Palma, dans 'lede Mijnrque...C'ëst-une Rèvue men>uelle intitulée.La Foi-
Population du monde catholique, 162 , 5 3 9 ,62 4- (La Fe), revue religieuse. politique et littéraire. Ceux qui connaissent en dé-

FRAN CE.. -tail la presse reiigieuse et littéraire de- Madrid,- nignorent- pas le nom de D.
A 'occosion de: débats qui s'agitent entre les évêques et le gouverne- J.'M, Qiaqado, fondateur du nouveau recueil. Ndus serons heureux de fa-

ment sur l'origine et la nature du pouvoir dlé -auimôniers de collèges, il sera ciliter en France les abonnements à.cette Revue, dont le prix est de six re-

peut-ôtre curieux de connaitre comment les évêques envisageaient ce sujet, aux par mois (environ 1 fr. 50*c.); elle est irmprimnée et pubiée par M. Es-
du temps de l'empire. Voici la copie d'une lettre écrite, le 13 décemrbre levan Trias, à Palma.
1807, p-r le cardinal Fesch à M. Portalie. ministre des cultes ; l'original -Nons avons le chnerin d'apprendre la-mort d'un jeune collaboratetur des
autographe se trouve entre let mains d'un "homme honorable qui veut bien feuilles religieuses de Barcelone, D. J. Ferrer y Subirana, enlevé à l'ospé-
cn garantir l'authenticité arnc des catholiques d'Espagne par une maladie qui n'a fait que limidonner

q Pari, le 13 dêcembie 1807. pIns promptemeit à ui.-mme l'objet de ses plus chères espérances. D. J.
Mònier,. errer avait récommnent publié aveciuccès; un recueil des pl.us.*remarquanblesi

Vous me demandez quels sont le pouvoirs que j'nci conférés à l'aumô- pensées de M. dje Bonald.
nier di lycée de Lyon, afini d'appuyer de-mon exemple la question relative -(n écrit d'Irun, le 19n
nulx pouvoirs dont les atumnôniers des lycées et prytanées doivent être revêtus «t Mgr. Andriani. dvenýue du -diocère, est arrivé .. ier dans notre ville, où
dont il parait qué vous allez demt:inler la décision & Sa Majesté. Prenez il n été reçu par les arutorités -et leclergé avec tous les honneurs dits à sa
garde, Mdnsiertr, d'dttaqrIcr le pouvoir épiscopal dans la susdite proposilion. dignité ; il s'est rendu d'abord à l'église pour ren Ire gràces au Tout-Puis-
Toute.autorité civile ne peut pas donner un brin de. juridiction ecclêsiasti- sant, qui a mis tn terme à son exil. Aujourd'hui, Sainlt-Joseplh, jour de réte
que, et ce que vous propos 'riez à Sa Majesté pour en obtenir, une décision en Espagne, Monseirneur a oflicié -pontificalement et est parti pour Hernlani
est déjà, par les principes du droit.canon, décidé et connu dle lott le monile, où il va corucler. Demain, il couchera à Tolosa: et-aprés demain lie prélat
et-toute décision Contraire ne pourrait pas ëtre suivie par les ér'èqieg. Vous se rendra à P;mpelune
voyez donc à quelle extrémité vous exposcriez l'Eglise •de F.ance : c'est M. le brigadier de Blareneoheal c'omnrrrandant-général de lapiovince de

lrévèquse seil qui assigne le degré rIe pouvoirs et-de juridiction à tout ecclési- cuipuzcoa, était venu ici pour présenter ses respects à Mgr. Andriani, avec

.etique qui doit exercer des fonctions purement ecclésiastiquee, en concmr- lequel il est uni par d'a¯nciennes-relations d'amitié. Tous les prêtres de la

rence des curés. Ce principe, j'ai <lû le défendre vis-à-vis- certains numin- contrée sont accourus pour offrir leurs hommages à leur-digne prélat, dont le
niers des hôpitaux, et contre le sous-préfet de Nuntrua, pour les fonctions retour a causé une satisfaction générale.".
en-clsiastiques iu'on entendait exercer dans lès dits hospices et dans l'église Asrs.
rIe 'Ecole de la dite vil:e ai détriment des droits les tcurés ; et si vous de- -- On -écrit d'Erzéroum (Arméniie).-M. le constulcde France et sonri gdn
mîa-ndiez.mnon conseil, ce serait île renvoyer des contestations quipetiuent chancelier, M Belin; ont su, dés- leur arrivée, gagner la confiance et '1 sti-
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rue de KiamilPancha, gnuverneor de la vi le. Ei pluileurs circOn'sances., il
cur a témoigné sa con-ildéraino d'une manière à é'veiller qtelîpe pîe i la

susceptibilité nationale des autres coosuls. .Tous les cîbréti ns sans excep-

t or.les schismuaiques, sont venus prier M. Coëpj dPohtni, par son crédiil.
la fondation d'une mission frnçi 4e dans cette v ille. Au moins, diaint..il.

notis pourrons donner désorni-- à nos entans te.eieitde l'éducation qui
leur manque. CepienIa nt. depuis quaire n eux iNiondtirs anicrien

sont installés dans cette vit le. ù ils ont, bàti dleuî'. imaisons très él'g an ie'.
avec des écoles aelles il ne ialque qtie ldes écoliers. Complétemii
étrangers au milieu de la poimulioi î'il sqgt venus vn nlgeéliser i-t conî ver-

tir, ils ne peuvent avoir que dIes dletaits de ménage à insérer dans les ille-

tins mensuels qu'il sont tenils d'nviver an comité île Bîston . 'Ils n'avaieti'

pli encore y enregistrer une so te :aine engnée-à leur doctrine, Iloreqe, ler-
nièrement, est passé par creitt ville' M. WriT, juif, que les prtans diseni-
arotr converti et qu'ils atpelent hî,itiement.hl Patl d leurs.i.ioins. il

- va à Bokhara; dit-on. propo'v'r la rançon de (toux ciiciers aIgilis rjv'on croit

nalheureusenient avo r sicc-omtbé déjà aux mauvais traitemens îles gels lu
.iM. WIVlrencontre duor dans nos murs une espèce de jif erraii.

dans la dernière iléress'. Il lPliahîIe, r et, la m4ýiin le hiapli' et,

granide pompe. Mai- e trophée n'attira ias à res niessieu1rs iti. c.omplinrn
très fiacréur. ." Eln atremis, leur n-t-on dit, vous n'avez obtnt qimttn
niophyte, et encore le devez-vus n passage firtuit de votre Pat. 1

Lé Carême et lerfélee de Plques à A ourelle-Orléîîs..--Le Caêéme
do cette année a utTert un spvrnadt consolant pour les Aumes chrétiennes.L-
instructions qui avaient lieu dais les divers-, rglies. ot été.conumment
suivies par une foutl nomsîbreuse et recueillie, et les tribunnux sacrés de ia
pénitence ont été chuniitte jour eniovrés par la roule des fidèles ui se préja-

raient au double devoir de la confession et de la coiuunion pscales. Noit-
avons déja dit que ionutes éegises avaient été remplies pendant les itîee

-do la semaine sainte. afilinene.e n'était pas moins considérable le joturl
Pàqies, et dans relis muliî.vle un grand nomlbre >staient dlisposès à rélé-
brer dignement la gravde svlenti.ié et approchait-îe la table saini,'. Dans
'église seule le PEvêchô on a compté environ Luit cetts comitiniant.

Folie produite par le mi11êris.me.-D;ns son rapport annuel dle l'asyle le
,Worcester, iMas'achuýsetis. le dlonteur Wrontlvarîi dit que le 'no bre de ra-
de folie provenant de :-auses reIbeues-s'e-t ierre dans le courant le l'anîîée
derniére dans presqîle tiiutes le's insititions charialîles du pars. Dans lié-
pitaI de Worcester vine-btiit-cas surdeiux-cent-vingt sont sippos prownir

de cette cause, et sur t-es vinat.hîuit, quinze snt -ribs u milprin.

On assure même qgn- la pronoriion est encore pîns f.-rte dans quelques insi-
tutions de la Nouvele-Ailei"rre.

ll:e>t rare, dit le detenr'Woodward, qu'une erreur religietse ait produit
tant d'effet sur le public et cnsiié un si eranl nombre de ca-sde folie.

'N O U VEL L S- P O L I TL Q U E S.
. L I7NADA.ý

. onfirrMulion royale :-Sa Majesté ta' Rla ine a onfirmé-la nomin: lion de
J~Wn Macauley Higgtrison, Ecr. comme Secrétaire Civil de Sun Excellence.
'$ir Charles MetcaC ouror

-- On a com àencé à Qnhec la semnine dernere ê'poser lesfondements de
-la nouvelle halle sur le vieux marché à foin,ronire le mur de la cour de- J-
-ites- Lorsque cette construction sera achevée, on fera disparinitre la halle
:qti occupe actuellement le centre de la place en front de la rathé rae.

Journal de Québec.
Route miliiire et fortîfica/ions.-Sir James E. Alexander, accornpagné

-de M. M'Gill, ingénieur, a laissé Qtiébec cesjours derniers pour aller tracer
la grande route militaire projetée enite Québec. et Halifax.

Les plans détaillés des fortifcations iont cette route doit être munie, et
es estilations des dépenses, ont été complétées et doivent être transmises

en Angleterre par l1'.cadin pour Papprobation des chefs dlu département du
,génie. Canadien.

ovveirrEP-?COSSE.

mtinitrer le gouvernement de la colotie d'apiés les principes énoncés drIn
on dli'outrs v'otvertre. creyait qtu S. E. procéderat h cnmvléier son

rtonseil, ausilt qtîe les rrircostancv' le e'rmnettraen -n y apielant des
liommetis retpréscnautt les dilTérens inîté éts- de la pr':nr. On pett ré gurder
t'.èediiprion de' <'et nîmv'ndemin ti coitime etant r. la fois une tprohnuou du
printilpe de tori Fallndt soi gnlverneimei t et' d.1 pas -re int gotver-

nerient le parti, et titi avis à Son Excelicce dlnppeler at u t conseil, a'inuri-
rtô qui tes cirvinstniiitces le pîrinîeîuiont, mtir nonthre 'thîmmcs îppartennt
ait parti littéral, prnrtionné à l'impor atu île e pnirti. Le gouverneur.

î111-on, rappellerait voliîiiers les trois nunirs ienissor nare, MM. llow-
vnna et Uniake i ais oit croît qu'ils ie voudront pas revemir sans un

r'eîîfo'rt. Liv parti libéral ne serait îrnliab1leni't pa atist:t tie trîis rvepré-
sentiS ai Conseil, tandis iîi'il dlevait en avoir eix ou svpt ll/M.

-La i 1égislature de rete proinuce a été roîregée le 13 avril. Avant

ti S séparer, elle a dotbl la soinmm de £r7,00 îu'le avnit deja votée pou

l'éinblîliseiimnt il';n lazaret dans le disigt inrecté le In lèpre. Li des actes
tes plu itmporians île la session et cel iiii accorde des piics pour l'en-

couragemnetît île la péche. Idem.
lit LANDfl.

Cowp d'Sil sur l'Irlande.-Tl v a enu Irlande S,1 75, 25 persotnnes occu-

p:ant 1,326.8 39 mnison, -2 385,000 :.oi lais ut ti t i- pauvreté absolue,
-t du w iIbre des habitatins it peut compter 1,o24,25 a liaies le terre.

Dans cette pvpu\ntin 625.356 fauile, fisnvt un .ai e 3.4:0,752 person-
nes, vivant dans 491.278 vnlhanes dît terre (vît hote/s) ii cvisi-te en un

-euil appartement où la porie ,ert vil mîîêieî temips de chemineiv' et de fentétre,
iiilnnizeantn ainsi une issue à ta fîée au-si bien qu'à la farmlle, el une entrée
Sla lumiére. aux rocions et nx enîfiais.

Sept millioi sur les huit apîiartieni.cnt à la clas e des cultivateurs, et le
-an' des journaliers vari dle quatre pehce à di.x perce par jour ians le nord.
l+s gnge- d'un journalier à la rain.ngne soît de -S. a 22. 6îtar -enîiv'e,tan-
vil' u'en An' eterre ils sont vl' S. ià 10'. par ,eivnalv:. .n déduiteant sur le
i, ani île la population tois les cof-us au-dessous de cinq ait-, il reste-3,765,
086 en état dle lir et t'éerire.

i y a environ 20.000,000 d'nrpens le terri' en Ilanide, dont 14 million:

int plantés ln culti -, vt le recte e-t non rilivé. Le montant anirvu'el dies

li'er' et fermnaes dan toute t'étendue de PIrtande vst porté à 21.000,000
a'vqtl' on petit njvîter enriel, d'mii mtiîî pir les lmdendesannuell

or vsnait des cap:iavx de, dlitffrentes compagies. Ln valeur des exporta-
'irns en A ngleterre par les commiiiissaires les Rail-cuys ,e monte à plus de
16 nillimns.

Par ii recensement de 1834. ot peut voir la différence dans lallocadom

nour linstrniction religieuse ie chaque dénonîloation.
- - Nombre de Sommes allouées

eligion. personn5 s pour î'itîsiriiraoi religieurs.
f'aîboliqviec 6, 428.712 £ 8,928

Protesta ns Episcopaliens 723.064 c06.784
Presbyvtèriens 642,356 35,630
Autres dessitens 121,80S rien.
Fn décembehre 1843 le nombre de soldats était di 21,210, les forces navales
- 2350, et le nombre de constables de 9013. Le- délienses <ie l'année sont

estimées à £802.441 ; celles de la marine à £ 180,503 et celles de la polico
à £512,505, la dépense du gouvernement civile à £12,137.253; et come
le revenu de l'rlarde se rnont,-année comniuiie, à £4 510,C00, le burplua
ne suffit pas à payer l'intérêt le cette partie de la dette nationale pour laquelle

l'Irlande a été rendue uepnnsiable par l'acte d'union.
On a resserré, ajoute l'theneum en terminFînt cet article, tous ces faire

dans un aussi petit cadre que possible, et nous les laiuisonts parler pour eux-
mêmes.

Dublin, 25 mars.-Le îmeeting hebdomadaire de l'asociation du Rappel
a cu lieu aujourd'hui dans Conciliation-Hall. La lettre de Mr7. O'Coniell a
été insérée au procès-verbal

Londres, 23 mars 1844.
. . La législature de cette province a été prtrogée le 19 avril. Lord Filkl- _ Mon cher Ray,

anrid, dans son discours de prorogation, dit: J'assisterai à un meeling à'Liverpiool vendredi. Vous pouvez annoncer

"Je vois avec satsfraction, dans le journal de vos seances, une résolution que j'assisterai à la séance de l'Association lundi de In Semaine-Sainie. Vaut

déclarant une confiance imiplicite en moi et dans le désir que l'ai toujurs savez combien. j'avais de répvgnance 'a aller en A ngleterre, et qtue ce-n'est

'agi, de rendre justice à toutes les lasses dessujets de S. M., et je suis dans cue par les opinions des autres qtue j'ai été en quelque sorte forcé le le faire.

la fernte détermination dIecntinuer h suivre une ligne de conduite par la- Ceux qui me donnaient leur-conseil avaient taison. et moi j'avais tort.

quéll'é je nia mui- assuré l'approbatitn que vous avez exprimée d'une mriani- Mon apparition en Angleterre, dans ce momnctt, a produit des résultais sale-

6r0 et obligea nte." taires'f'les-voici':
On se rappelle que lord T"aiklandi, dans sa lettre à ses conseililers démis- 1. Une grande partie de la nation anglaise a l'inttinue conviction que jus-

slonnairésltur contestvit le dilit dese retirer comme ils luvaienît frit. Avai lice ne nous a pas été rendue dans le dernier procés ;

la prorogation, M. Andrew M. Umneke.un des élus du parti conservaleur, a 2. Celte partiejîdicieuîse de la natinn titîg:afie est convaince que noui

proposé, avec l'approbation des-mnmbrs dut goùverr'inient, une .rélmir ommnes victimes d'une monstrueuse violation de la loi et de procédés inouïs

ifrimnt lie' droit cénstitiutionrnel des mefiîbres du cornseil de se retirer.Ceue' quntt à la récusation du jury;

résolution a étéaloptée par li èhamtre, -qui avait rejeté, quelques jours 3. L-idée que Irlnîde 'est opnriniée et mal gouvertêe fait des pregrés.

auparavant,' une résolution dirs le même sens, mais-comportant un manque On pense maintenant que, potr Plhonneur et la sûreté de PlEtat, il est néces

-de conifn iee dans P'administration 'actuilte. ' aire que justice soit rendue à l'Irlande
L'amenlenent à la résolution-de *înoîn-confilance de M. Howe, prorpo' . 4. Ma visite à l'Angletere a éveillé un ceprit d'enquete et des thiposition

par M. M'Varshull, et adopté iar la-chambre à la-niajorité le trois voix (26 à la sympathie parmi les grandes rmasEes du peuple anglaiF,et ce peuple jute-

contre 23) après une-discuission'qui avait duré 'plusieurs jours, poriait que - otci avait ignoré le sort de PIrlaie;

la chambre, ayant une confiance'implicite.de la déiermiiratioîn de S. E. d'ad- 5. Il'est démontré que les hommes bons et sages de 'Anglôterre désirent
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r«aliser l'union, Cen dnnniutle parfait égalité dîe droits l'Irlare ; tandis -Ti as peur, Charlotte T

gua era'nutres, et ils ic sont ils vit petit nombre, nt vu qu'une légilaitire -Ce n'es rien.

tacîle pour I Ir:nriild, s'occupart excsivement le choses coicernant l'Ir- -C'est donc ici que se tient le- sabbat dont on parle. Mals non, je ne
lande, entdrait % cotnsolider la liaison des deux puy, et rendrait toute sâpa- tos là tue des atiins quiûnkportéIe hîavreac dans leur ,emps ce sont
mtion impossIbl.. des camlarid.s, etn voici un gi ne refusera pas de nye dorner lne poignée

'îc à lu lâte',aaiis je nr pois faiir isatis vouas rire observer qu'il est itri de mnin. i p n
pnsb<e désormas pilrle peule. irlaiid:îis de confoiilre le pempmle aiigmlîs Il prit ct secoua dans sa rnain le gantelet d'une des effigies guerrières.
avec le g mivrnment angii. I p s'mtst mmointré digne l.: notre coi- -Ti vois, (:lrlîie ! nous sonmos en pays de connsis.ance. Qoand je
fmaîtce et de nire gratitude, le deuxième nérile but rnæire ressentinena. te dis rue ton dible à quatre va fraerniser avec la I épublique.
Maiý lens pwouvoirs I gisi-atifs sont aux mitains (le iùs ennetmi', taadi. k que Je- Le gantelet reîomhn sur la cotte de maille avec ane rscillation machina-
ve-ms pour noui et de d ces paroles solt lott ce qui reste A nog irnais. . le et une vilrnion Imiétallique qui retentit sous le baudrier de pluhieurndo.

O'CONNELL. Ceux qui élaient là.
RtANcF.. -- t ud'aillmurs, reprit le capitaine,.nos hônîmnes soni bien avertis qu'il n'est

-Oni lit dans le Courrier d Lyon :pas questin île ferrailler avec les esprits de l'endroit. C'est une musique
"Il est mort ce jiirs terniers.1' lospice do l'Aitiqtuaille,an aliéné dont la plus ICidro, plus savante qutm'mnim entend sur le.4 tours, et qui ne peut être non
,nie était fort originale et frit curieuse. Cet linome, aie horl 'ger, s'é- plus bien dangereuse. Je suis sûr qu'rr se hatra ce soir pour être en faction dé

tait fait la vivante im:rnation du système décimal. Tie dtsngzation nu- ce côt: m:aiý n'est-ce point par là qu'on arrive à la frneuse tourà musique ?
mérluim2 qui nc reîtrit pas rigoa'rcsernnt rians ce systen le faian.tenIrer Un corridor otroit menat en fTier de la galerie à la tour'de'la. bonne dme
en ftretr. Il ne cormirenait pIR irimi' tue 'Pmn pût se -reir d'ixi iretssi ' n caitainie aança sur le si de la tour éclairée par des
telles qur dix, viagt. ci., car, selor lui, pour étro tais le vrai, il fallait dire fetièrres san, vitrce, r n'y voyant que des ruines, de plancer éicroulé dea
une ante,deux utes, co:um' on dit trent.rimrante etc. Ce:te manai ie,fC.rt irniof- esaliers romipts, il jua intile de la vi-iter plus à fond. Il retourna sùr-se,
fen sire en soi, prenait un enraerére -le démecre de agrî'uar quanrd on le lais- pas el l'ra'i cmflinruaa la visite par les dles liasses. - Charîître, qui connaissait
sait en libeité, car alors lots les objets de nature à_prter at1ine il son cher bien le cIâ eau. nl'épargna àes h ni m coulîir ténébreux, ni un degré
ysttème léciinil iui frnpp a ientsesyes excitni' ton courroux à ii liamt dificilr, pa -sant par cent pîrites, allonceant el t. opliquant le chemin -par

degré, e-t leur vue Il- prmn ai d ii-s nrtereprlhersiblios. Ah] 'ileur à l'épirier. 1ou les ilé-ours -ap:blés d'enbrouitlei- r mémoire en frappat Pimagination.
mi bouIltnger nia à tout nutre déiailln ot dont l'étalage portait en sous 'indi- Commen- les soldais insistaien surmul pmur visi-er les caves, elle en profita
cation <li prix mid cermtains aiticles ! Notre roaninii se -iai nissiit stir ces pour lCu, faire parcourir <le vieuxsouerrains où nul n'avait mis le pied depuis
signems proscrits el mettait en pièces tourt ce qui en était sooIe. Il ni e des siècles, mais qui ne laissaient pa d'imposer à la campagne. ' On'sonda
liornait pas lb. -Souvenie is la saint' lin lîgnation (lui le trtiaiimrtait, il lié- uctelques placsv, on frappa quelque, pierres le long Jes parois, oais -inutile-
ntêralf jusqut'auiprès ts éptaires de i-tirité.eî là,i leur nuasi le s. ient, et l'on fui assez aise, en gi-nèrni. de r evoir le grand jour.
vres remontran"es et le soinmait de tair- exécuter I î loi, i (le céder la Lcapiaine. à son retoir. déc da que le vesibul suffirait à loger la Irou-
piace 1 de- mmes plis -(l q'ix de l'ocraiper. Du restesur tout autre p- il reI oya Clrloie à on pole. avec le caporal aide-de-cuisine, et il
sujet il était parfaite:mi sain d'espri. p'ein le jigemient at de -cs." renforça ce: oflite en anyan-pie de demx l'aîrioînnaires, l'in, à la grille, l'au-

ire à.cent pa pIns loIn. Et rmé-ie tenimc le sergen1, paraissant avec quel-
LA DANM E )'APIREMONT p"es Io""ne-, vnt rertdre co p'e à son chef d'une commission qu'on lui

St <TE. .a arnta tdonnée en arnivant.
-Cette fille est idiote. lit le capitain en se reinrnamh on a voulu la faire .- in iapîmine, nuits n';vons rien trouvé ; parc, jardin, potager, serres,

ruer ; ne lui faites point de mal. Je l'institue, moi, no:te cuisinière, et elle cmnt-tcs notus avons tout fouillé son' trouver un" pièce de quinze sous. Il
neou, sera pas inn ile pour certains renseignements. ct a croire que les lotrgeoi, iont rien laissé traîiner en partant. 11 n'ont

- t t-as les clés a laissé q t Ibm vnisselle de terre et des furcle es de bois.
-Oui, Morisieair. -Cela suffl: pour une premirreconnai-sance, tous nous doinerons le-
--Mais, dis-maoi. on parle beaucoup dle fantôtes el d'esprits qui viennent iemps de chercher.

ra nuit dans les mours. Qu'n sais-tu? -- -cst jse ; nois n'avons rien trouvà,nais si noiîs brûions peut-être,dit
-Oui. lonsieir. .e sergent marquois par rnie fine alluýion au jeu de curc/e-ampon.
-r-t bien !iociseriona"charmas de faire leur connaissance ; ti vas noiu- -- Ft nout, toit de inaor. (lit un de ectix oui revenaient iu chià•eau.

uccomîpagîner tiai-miéiiie dans l'in-rietr. Ei puisque la taai on n h'es habitée Là-de-sus les soldats se ,mlèrcnt, et ceux qui 'vaienî suivi le capitaine ne

lue par des gaillards qui tiennetit si peu de place, nous v séj,uriierous va-lon- manquèreiut pa- d'écha'ler la '.e de lenrs amîarade- -ur les tours les sou-
tiers pour nous rîaietmre île nos faigue : notis siîomnes famiiari.és avec le- merraens et les passaces i mystérieux qu'its avaient vms.

ens de l'autre mode,aiendu uu'uîn bon noinbre y va de otre part. ILa troupe èîant fateée. on aie sosgea ce-jour-là qu'à se repozer, sauf
Ces plaisanteries adressiaiut aux iilitires, qui les accueillirent avec que l ques hîatiies q ioan fi dans les bois i peui de distance. On avait trouvé

-Iestrémie gîlé comnmaode par le grade de capitaine. du vin dans les ellibers; les repa' en Pur.at plus gai-, et l'on petat dire même
-Cooiient t'appelle--tii (ute les repa«- et la Lzaité durèrent toit le jour. car on hissa uine.barrique dans
-Charlotte, pour vous servir. le vestibl. ù elle fui elorieuseient défoceuè pour les be:'oins et le superflu
-A s-ti dIes provi.ions ? de la compagnie. ce qui fotiause lue les pariie de drogue et de piquei éta-

-J'ai une jatte de lait. si j'o-ais vous l'offrir. lies dans le c-.rps-de-Earde fur-nt entrtiilées de force coups de poing, qu'on
-Oh I oh ! du lait ! Si tiu crois qu'on régale une co-îpagnic comm-e itit arm sur le point de devenir des affaires d'tîônneur.

pui:riinire ! C'est égal j ci hoiri une tase de 1i main. lé i! la imaratîde, Le soir, le cnphaine. pour se divertir, demn des hom-es de bonne vo-
app:-o.-liez Tiu t'appelles Cltte F El bien, Clhairloirc, voi-à des provi .iols. !bté pour faire far;ion dans le vieux lbâiuent du chatm-an, et, coirime il l
u les accommoderas, en noendant uieux. car nous vi-imcroais les caves. Lehvi prévu, il se pré-entèrent en nombre flrt honorable pour sa compagnie.

caporal -e donnera u coup de Pan. P'riez ça là-dcdnt Vus autres 1 Les htssards luartour, qui passaient pour les héros ie la mmaratde, réelaniient
Trois ou quatre ho-nm-, paré- en gard-mangcr amulant, les tains, le ces Pac-teS comî,e une poli-em-se faîteà leur pet.nombire cI romme un hon-

znc et la hîaïmmnnetre ciargés d- pins. de volaille, de tard fruié s'achemin.- tir dû au corps qu'ils représentaient. Le capimaini lchiii îes pliu r'-
riii vers la lotre. Le capitine se G: suivre d'une douznine d'lho:mnies i sonti parmi lez cavaliers e: les faniassins., et ce futl'occasion d'une scène
ai'aaança dans la cour en disant à Char(ite le imarcher devant. bruyane, assainonée de farce plaisanteries e.bons iiots de giberne.

On visa d'abord les appartments, dott les fenêtr- étaient fermées. L'obs- On trom.va a-'usz de matelas dans le clà eati pour q :e nul ne pfut avoir à
ourité, o i du moin- le denii-j.'r qui rémnait. uns ces imtenses salles. paruti courter sur lti dutre, et le capitaine s'inslla à la tnée de la chambrée, sur un
(aire quelque imiipressioo sur les mîiiairce, dont les propes devinrent tocins asscz tien lit. Quelques lhetre'm après,.tît dormait dans I- ves:ibu!e, et sauf
-bhruyants. Il v avait dans une aile inhabitée du châmeti une longue galerie le mîuouvemoent nécessaire de temps A autre pour relever les. factioninaires. on
singulièrement décorée des doux. côtés d"armures ayant appartens à divers n'entendit que les souliers ferrés de l'homnie qui veillait à la pore etse pro-
mnibres dc la famille d'Apremont. . Cet ariees étaient disposméesu sur un so- menait A pas égaux sur les dalles-

-Ctle, selon 'Purage, figurant le guerrier qui les avait portées. Files étaient sur- Vers la fin de la nuit pourtiant le capitaine fut réveillé en strsaut par un tu-
montées de hamnières poudreuse' ; le nottu du Sire élait écrit au bas avec multe assez proche; des soldats se pressaient en scns iku-erse auiour.d'un de
une sorte d'epitphie apt!oiqe ; et quelgo int-idant soignelix avait Irans- leurs-amarades et se disaient entre eux:,
rik certaines de ce- inscripîions refacées sur de papiers collés qui toiîbauient -Il est iutilte de révciller le capitine.

en lambaux. Cine talerie foai fart ruinée ; Ina plupart des fetné:res étaient -11 faut toutjouurs l'avertir.
ronpues ; nuîl dppuis lorgt - ip oe prenait soin d'en chisser la poussière, les -Ce garnement de hmouzard cet ivre d'hier.
rati et les useaux île tnuii. MNl. d A preiamntipar respect, ni'vait pas voulu la -Qu'es-cr qu'il y a? s'écria le capitaine ori onséanL.
dtriirc, coitlm-ie il tue s'occpait pit, par riégligence, de la faire entretenir ; -l\lon mnpitn.ne, dit le sergeh.c'est un cavalier fab lle de condtit ficn qui
i sulira d'ajouter iqii'on me;ènaçait il' mener les petils enfantîs qieul ils n'- sest trouvé in'disposé dans la nuit u i a quotté sonposte.
talent pas sages, et à'émit l , ue de ces paartis du chiâcan (itqe la peireuiso -Coa.tuienmt denci il a .,µutté son. pose ? .lit le capitaine en sautant par
Charlotte n'aurati uaver'éc pour ric: at naonde. Elle Y pénétra poutrnn terre. . . -.
d'un air tianquiile ave lus soldats; iais le capitaine la vit bientôt se signer l s'approcha et vit ait miIeta du groupe un bussard qu'on soutenait, p$ 5.e -

-t pbir. tans parole, et dont les dents claquatent Ici urnes contre les autres.
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..-Qu'a-u 1 dit le capitaine. Pa 1es.
-Dis donc ce que tu as vu ; reprit'le sergent.
Mais le hussard faisait de vains efTorts.pour rassemblerses idées et pronon-

cer une phrase. On lui fi boire tine-gorgée d'eaurde-vie.
--Mon capitaine... je l'ai vite...
-Qui donc?
-J'en donne ma tête..à couper... Je lai vue...
-Mais qu'as-tu donc vu ? Cet homme e.t malade.
-Mon capitaine, j'étais ei faction à la belle étoile où vous savez, sur le

bord d'un toit .qui. est biern à cent pied.sous terre... .Tout d'un coup, vers une
heure après miii uit, j'en tends comme qui dirnit titu soupir... hou. ou ou
Coitie ça... et tout prés de moi .. Je.ne.dis -rien .encore, parce qu'on n'est
pas titi enfant et que ça pouvait être une ebouette... c.était pouriant une voix
de demoiselle bien douce... Qu'es.t-ce quej'entends ensuite. un instrumtient
de musique qui jcuait des airs tristes... tout lroche Le- moi... Tiens ' que je
commence à dire,... vu qu'il n'y a dans la compagnite que le tabnour.quijicu.e
du fifre, et que la maison est absente de ses propriéiaires,.--gn ie paraît bien
drôle comme vous p)enez, et la muîisiqte-chanIgeait de place, et.ça joanit d.es
airs si tristes que je n'avais pa t.n.il desec... en même temps voilàî qu'on
chante... c'était trop fort... une-belle .voi, mais qui. me répiniaît jusque
dar.s mes éperons... vu que i.hanson me disait des niéchancetés... Sanq
mentir, je n'étais pas à mon niee, et voilà le sergent, qui parle, que j 'aurais
voulu Uy voir.... Mais ce n'est.pas tout.; la eh, ,usor allait toujours, et je 2uet-
.tais de tous mes yevx le rebord de la tour où il n'y a qu'un chat qui pour-
yait grimper... voilà queje la vois !...

-Qui vois-tu doi.-
-Cette femme... habillée le bianc, qtii sort -peu à peu dis milieu des

-pierres, et qui niarchait doucement, doucement, sur Ite haut de la muraille,
on venant sur moi... Bi rrrr ...

Le hussard fut repris d'une convulsion qui lui coupa la parole. Le sergent
.de belle humeur lui saisit 1la téte par ces longues cadenettes que les hussards
portaient alots, et lui fourra de nouveau la gourde d'ezu-de vie dans la bou-
che, en s'écriant : -

-Le flacon à Madiemoiselle ! elle a des vapeurs.
-Quand Maimzelle tuila repris ses sens, dit le capitaine, vous la com-

.manderez pour trois corvées hors d tour.
Une escouade qui venait de relever des sentinelles rentrait en ce moment.

Les soldcais silcieieux, après avoir formé leurs fusils en faisceaux, Fe mélè-
rent à leurs camarades. L'un- d'eux se rangea prés du sergent, pâle comme
un mort, pour savdir de quoi il était question.

-Tu teviens du frais, toi, lui dit le sous-oficier, tiens, tu es un ancien,
Beauséjour, mais si tu veux voir ce que tu n'as jamais vu, regarde-moi Ça,
un houzard qui tombe.. e, faiblesse pour avoir rencontré le diable en habt
blanc.

-Il a-raison, lit le soldat d'un ton farouche.
-Comment tc.l'as -vu -aussi.
-J'ai vii, comme je-te vois, une femme en blane. A présent si d'est le

diable, je n'en réponds pas plus pour elle que·pour toi.
-Je répoids pouî toi que tu es un au:re imbécile; et sije suis le diable

je reconnaîtrai un.camarade. car je veu:c le voir aussi.
-Attendez, dit le capitaine, je ferai la ronde moi-même, et vous me aui-

vrez.
Le capitaine jeta son manteau sur ses épaules, et sortit suivi du sergent et

de quelques hommes.
L'aube commençait.à paraître.
-- Vous verrez, dlit le sergent, que nous n'aurons pas l'agrément de pren-

dre les diables en flagrait.d.élit ; ces messieurs ne jouent que la nuit, et ils
ont leurs raisons.

On·monta, au plus court, par un degré extérieur et fort dégradé, aboutis-
sant à une plate-forme qui longeait la grande galerie, laquelle avoisinait,
comme on sait, la tour île la bonne dcame. Il y avnit en cet endroit, à quel-
que di'tanc- l'un de l'autre, dieux factionnaires. Au bruit de la troupe qui
s'approchait, et à la lueur du fan.al qu'un rebord du degré démasqua tout à
coup, le premier de ces factionnuires poussa un cri et se jeta contre la mti-
raille comme un homme hors de lui; Sa frayeur s'a cîgmenta d'une grande
confusion quand il reconnut le capitáine et ses camarades. L'officier se croisa
les bras dans un profond étonnenfent.

-Ah çà ! Je suis donc à la tête d'un troupeau de tous. Qu'est-ce que
tu as?

-Rien, mon capitaine.
-Qu'as-tu vu ?
-Rien, mon capitaine.
-Q'as-tu donc entendu
-Rien, mon... si fait j'ai entendu...une voir... toute la nuit... de la muti-

que... de la musique qui fait frqid aùX os...
Le soldat égaré.murmura dans sa moustache

Son coeur est d'or, sa inaiti de fer,
Ouvre-toi, porte de l'enfer.

- Toute la nuit, mon capitaine... avec une musiq~ue... un fromfrom d'en-
terrement qui fait entrer chaque parole entre cuir et chair.

-Amenez-moi l'autre homme qui est-là-bas, dit le capitaine.
-On ne le voit pas, reprit le eergent, qui déjà avait pis les devants.

La muite au procurin numiro,

AUX MESSIEURS DU CLERCE.
En venant solliciter les conmandes des MM. du Clergé, lo Sous4ignié,
(d'après les rajpports qu'il vient d'établir avec les principauix faibriqia ns de
Lyon) n'n pas cru mieux dmontrer les nvantages offerts au Clergù du Ca-
nada, qe par la communication de )'extrait suivant.

Lvox, 12.D£:cmitanp 1S43.
A M. J. C. RoILL AnRD,

"Noussommes cerinies que les MM. glu
Clergé des Etats-Unis et dii Canada, trouveront de grands avantages à vous
conler leurs ordres. Ils auront da'nulrla facilic de

ClioiSin S-UR lCHtANTirLLONS
et même de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auront
sous les veuy.

(iComnie nous fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objets iniférieurs)
les marchandises seronît toujours d'une FIRA ICI EUR irréprochable.

"Sous le rapport des prix, vous 'znu repas de concurrence possible, pviu.-
.que nous:.vendons ici à des comrnissionnaires, qui expédienf à d'autres com-
missionnairrs, taidisque vos correspordans achètent comme s'ils élaicnt eua-
mnimes enficbrique." Les échanttillons des objels lIs

· g Wr E LS P)«U 17U-7 i
seront expo.és à i\lontreal, aux iMigasins de JOSEPIH 1VOY, Ecr., et pins
tard à Qucébec, chez C. D. BALZARETTI, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, qu'on
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

GirOn fet'a venir les ORNEM ENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROIILLARD,

No. 32, Beaver d l'encoignure dc Broad Streci, Yew-York.

ou
REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPRUNCE,

DEOIE À LA Jesrssa C.îx.îoDENN:
PAR

M. C HI N IQ U Y, P r È T EL:, C U I f D E IC A O U a S X A.

Lrs PERsONNcS qui désireraient se procurer le petit ouvrage ci-dessus,
pourront s'adreser au Bureau les iELANGES.

Prix: trente solm ; quatorze schiellings.

D E R EL I E U t.
LES SOUSSIONÉS itinfrment três-respectueusement leurs ami- et le

publicen général qu'ils viernneut.d'oncvrir UNE BOuTIQUE DE RELIElR,
dansla rue Ste. Thérè-e, vis-à-vis les inipricries de MM. J. ST.AngsK et
-Cie. et de Louis I'ntn.ur.T. L-s ouvrages de toutes espèces appartenant
à leur brnnche .eront exécutés avec célérié et dans les derniers goûts aux-
prix les plus réduits. CIIAPELEAU ET LAMOTHE.

_______--o---

LE JOURýNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce respe'tucusement qu'il n commencé la pubu-

cation d'un Journal nersuel, dans la langue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination d'nfrnaions utiles pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérôt nu bien dit pays sont priés de hüi
donner leur support. Les ordres devront être adressés francs de port aux
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qui y donneront une prompte
attention. WM. EVANS,

2 avril 1S44. Editcur ri ropria1aire..

A V I S.
ON denande à S.r. VAtEi un MAITRE D'f2COLE marié. S'it

savait les langues Française et Angla!ise, il serait préféré. S'adrousor i
JOSEPH BISSON ET, -ruyer, Cou.missnire l'Ecole.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lts Mi:LANEs sr publient de;z fois la 'enaine, le Mardi et le 'Ven<&ed

Le prix de P'abnneent. tyia 'vance, est de QUATRE PrACTRS- pone
l'année, et CiNQ rras s par la poste. On ne reçoit point-dabonîtcinet
pour moins de six moi-. Les aboniés -lui veulent cesser de Foiscriic 84g
Journal.doiveit enidcnic -r :cvi.: un mcois vant 'expiration de leur abonneme.<.

Or; s'abonrne ai: Btîr: 'i(lic Journal, rue St. Denis, à Montréal, et "ic
MM. FAinn e1 Lrnio, bbraires dle cette ville.

Prix des annoncey.-S-x lienes et au-dessous, lro.insertion,. 2 i. 44.
Clhaque inseri -: sb..equente, .U a.
Di ligne, i nc-des-us, ire. inertioo, e. 1 d.
Chaque ics..rtuc .sêgute, • dd.
Aci-.l's :- d .;- h gte. T re. insertion par ligee, 4a.
Chaque iin'rrtion sbsgiuente, 1,

PnuoPrrcT: cie JA'.NVI ER VINET], Ps.ats-
Ptunir: <'x J. B. DUPUY, rra.
I?1Pm : r'ni J. A. PLINGUET.


